A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

QUI  condamne  JACQUES  MANTÉ  dit 
Lan  G EVIN  a être  rompu  vif  dans  la  Place 
publique  du  Marché  au  bled  de  la  Ville  J Y en- 
vil  le  , préalablement  appliqué  à la  quejlion  ordi- 
naire & extraordinaire  , pour  ajfajfinats  & vols . 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 
Du  vingt-deux  Juillet  mil  fept  cent  foixante- dix-neuf 

Y U par  la  Cour  le  procès  criminel  encommencé  par  le 
Juge  de  la  Juftice  du  Comté  de  la  Greve,  à la  requête 
du  Procureur  Fifcal  en  icelle  , continué  , fait  & parfait  par 
le  Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  d’Yenville,  à la  requête 
du  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  audit  Siège , de- 
mandeur & accufateur,  contre  Jacques  Manté  dit  Langevin, 
Menuifier , demeurant  àMontmirail,  & Eloy  Corbon,  Voi- 
turier en  ladite  ville  de  Montmirail , défendeurs  & accufés  , 
prifonniers  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à Paris  , 
appellans  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit. procès  le  11  Juin 
1779  , par  laquelle  lefdits  Jacques  Manté  dit  Langevin  & 
Eloy  Corbon  ont  été  déclarés  duement  atteints  & convaincus 
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d’être'  entres,  avec  plufieurs  autres,  armés  de  bâtons  & armes 
à feu  , la  nuit  du  Vendredi  19  Février  dernier  au  Samedi  fui- 
vant,  chez  Jean  Leblanc,  Bordager,  demeurant  à la  Fran- 
'coiferie , par.oiffe  de  Melleray  , près  Montmirail , au  Perche- 
’Gouet  f âpfês  que  fëdit'Manfé  dit  Langevin  eût  jette  par  terre 
à coups  de  bâton  ledit  Leblanc  , dans  le  moment  qu’il  fortoit 
de  famaifon  , pris  la  femme  dudit  Leblanc  à la  gorge  , avoir 
frappé  violemment  lefdits  Leblanc  & fa  femme  de  plusieurs 
coups,  de  leur  avoir  couvert  le  vifage  & de  leur  avoir  fait 
plufieurs  menaces  de  les  brûler  s’ils  ne  leur  déclaroient  pas  où 
étoit  leur  argent  ; ledit  Manté  d’avoir  fait  plufieurs  infultes  à 
Madeleine  Jaulneau , lors  Domeliique  defdits  Leblanc  & fa 
femme  ; ledit  Corbon  d’avoir  menacé  un  de  fes  complices  de 
lui  brûler  la  cervelle  avec  un  piffolet  s’il  allumoit  la  chan- 
delle, dans  la  crainte  d’être  reconnu;  lefdits  Manté  & Cor- 
bon  , avec  leurs  complices  , d’a.voir  volé  audit  Leblanc  1 20  liv. 
d’une  part,  300  livres  d’une  autre  part  , qui  étoient  dans 
différons  coffres,  & une  fomme  de  1800.  livres  en  deux  facs, 
qui  étoient  dans  la  paillaffe  du  lit  dudit  Leblanc  & de  fa 
Femme  ; d’avoir  pris  chez  eux  quelques  autres  effets  & d’avoir 
laiffé  leurs  linges  qu’ils  avoient  mis  dans  un  fac  dans  la  cour 
dudit  Leblanc  ; lefdits  Manté  & Corbon  d’ailleurs  mal  famés, 
& violemment  foupçonnés  d’être  les  auteurs  ou  complices  de 
plufieurs  vols  qui  ont  été  faits  depuis  quelque  temps  aux  en- 
virons de  Montmiraiï  ; pour  réparation  de  quoi  lefdits  Jacques 
Manté  dit  Langevin  & Eloy  Corbon  ont  été  condamnés  à 
avoir  les  jambes,  bras,  cuiffes  & reins  rompus  vifs , par  l’Exé- 
cuteur de  la  Haute-Juflice  , fur  un  échafaud  qui  feroit  à cet 
effet  dreffé  dans  la  Place  publique  & Marché  au  bled  de  ladite 
ville  d’Yenvilie  , 8c  de-dà  leurs  corps  pofés  fur  une  roue  , la 
face  tournée  vers  le  ciel  , pour  y refier  jufqu’à  ce^qu’il  plaife 
à Dieu  d’en  difpofer.  Lefdits  Jacques  Manté  dit  Langevin  & 
Eloy  Corbon  préalablement  appliqués  à la  queflion  ordinaire 
& extraordinaire  , pour  avoir  révélation  de  leurs  complices. 
Les  biens  defdits  Jacques  Manté  dit  Langevin  & Eloy  Corbon 
ont  été  déclarés  acquis  & confifqués  au  profit  du  Roi  , ou  de 
qui  il  appartiendroit  , & en  cas  que  confifcation  n’ait  lieu,  ils 
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ont  été  condamnés  chacun  en  trois  cens  livres  d’amende  en- 
vers Sa  Majeflé,  qui  feroient  prifesfur  leurs  biens.  A la  pro- 
nonciation de  laquelle  Sentence  ledit  Suhflitut  a déclaré  en 
être  appellant  à mimmâ . Concluions  du  Procureur  Général 
du  Roi.  Guis  & interrogés  en  la  Cour  lefdits  Jacques  Manté 
dit  Langevin  & Eloy  Corbon  fur  leurs  caufes  d’appel  & cas 
à eux  impofcs  : Tout  conlidéré. 

LA  COUR  dit  qu’il  a été  bien  jugé  par  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  d’Yenville  à l’égard  de  Jacques  Manté 
dit  Langevin  , par  lui  mal  & fans  griefs  appellé  , & l’amendera  : 
en  conséquence  , fur  l’appel  à mimmâ  à fon  égard , met  les 
parties  hors  de  Cour  , furfeoit  à faire  droit  fur  l’appel  interjetté 
par  Eloy  Corbon  de  la  même  Sentence,  enfemble  fur  l’appel 
à minïmâ  à fon  égard  , jufqu’après  l’exécution  du  préfent  Arrêt  : 
à l’égard  dudit  Jacques  Manté  dit  Langevin  , pour  les  procès- 
verbaux  de  queftion  & d’exécution  dudit  Manté  dit  Langevin  , 
faits,  apportés  au  Greffe  criminel  de  la  Cour , ledit  Eloy  Corbon 
ramené,  fous  bonne  & füre  garde,  des  prifons  d’Yenville  en 
celles  de  la  Conciergerie  du  Palais , le  tout  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi,  être  par  lui  pris  telles  concluions 
qu’il  appartiendra  , & , vu  par  la  Cour , être  ordonné  ce  que  de 
raifon  : ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi, 
le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , publié  & affiché,  tant  dans  la 
ville  d’Yenville  & lieux  circonvoifïns  , que  dans  la  ville,  faux- 
bourgs  & banlieue  de  Paris , & par-tout  où  befoin  fera  ; &, 
pour  le  faire  mettre  à exécution  , Vêfrvo'ye  lefdits  Jacques 
Manté  dit  Langevin  & Eloy  Corbon  prifonniers  pardevant  le 
Lieutenant  CrimineÇo^difl^Bà^iàgé ’ e 1 1 *s 
ment  le  vingt  - deux’ Juillet  mil  fept  œnt  loixante-  dix  -neuf. 
Collationné  Debret. 


Signé  L E B R E T. 
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